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AVERTISSEMENT.
ON et Ecrit a été compofé pour répondre à JaV Queftion propofée par l’Académie Royale

des Sciences de Paris pour l’année courante 1762.
‘M. l'Abbé Boffût, Profefiéur Royal de Mathéma-

tiques de l’École de Genie à Mezières, a rempor-
‘té le Prix; &-le premier acceffit-a été adjugé à
la Pièce dont je me déclare l’Anteur en la pu-

bliant. L’Eloge avec lequel l’Académie a bien
voulu en parler dans fon Programme, juttifie
cette publication, donne lieu d’efpérer que les

juges compétens lui feront un accueil favorable.

On avoit demandé;
Si les Planètes fe meuvent dans um milieu dont la
réfiflance produife quelque effet fenfible für leur
mouvement
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4 d )o(Pour répondre à cette queftion, il faut
examiner trois chofes.

Premierement, il s’agit d'approfondir la
nature du milieu dans lequel les Planètes fe

meuvent.

En fecond lieu, de rechercher, fi ce mi-
lieu eft capable de produire quelque altération
fur le mouvement des Planetes?

Enfin, de déterminer par un calcul exaët
les dérangemens qui en réfultent effetivement.

PRE.



PREMIERE PARTIE.
SUR LA

NATURE DU MILIEU
DANS LEQUEL

L'ES PLANETES SE MEUVENT.

PA Lea
2tu Un ne fauroit foutenir que l’efpace dans Jequel les Planères fe
SHC meuvent foit Un vuide parfait. Sans parler de plufieurs au-
tai tres raifons, la lumière fetle prouve fuffifamment, que tous

pets Er rcte

“et l’efpace duCiel eft rempli de cette matière fubrile dont les ra-
yons de lumière font formés.

Si les rayons de lumière étoient des émanations aGluelles des corps
lumineux, lancées avec cette prodigieufe vireffe qui leur fait parcou-
rir l’efpace immenfe du Soleil jusqu’à nous en moins de huir fecondes
de tems, ce ferojent ces mêmes émanations lumineufes dont tour l’efpace

A3 des



6 )ocldes Cieux teroit rempli, qui le traverferoient en tout fens avec une
égale rapidité,

Mis, quoique le crand Newton air foutenu ce fentiment, il eft
affujuti à tant d'inconvéniens, que je crois devoir l'abandonner;, em-
bratfer lui qui explique la propagation de la lumière d’une manière
femblable à celle du fon.

Sans parler de l’épuifement que les corps lumineux devroient fout-
frir fuivant le fentiment de Newton, le feu] phénomène de plufieurs ra-
yons de lumière qui paffent fans fe troubler par le mème point le de-
truit tout à fait.

Il elt contre les principes les mieux établis de la Mécanique, que
plufieurs particules, quelques fubriles qu’on les conçoive, paffent à la
fois par le même point en tout fens, avec une viteffe aufli prodigieufe
que celle de la lumière, fans fe choquer troubler le mouvement les
unes des autres,

Or, dans l’autre fy{ime, nous favons non feulement par l’expérien-
ce, que plufieurs fons traverfent le même point fans fe troubler, mais
Mr. de la Grange a fait voir très clairement, dans les Mémoires de la So-
cieté de Turin, que ce phenomène eft parfaitement d'accord avec les
principes dela Mecanique, qu’il en eft même une fuite néceffaire.

Je paffe fous filence tant d’autres raifons, que les Philofophes les
plus éclairés our déjà alleguées, qui ne laiffent plus cucun doute, que
la lumière ne foit produite par les corps lumineux de la même manière
que le fon eft produit par les corps fonores, que la propagation dans
Pun l’autre cas ne fuive les mêmes loix,

Il faut donc que tout l’efpace des Cieux foit rempli d’une matière
propre à transmettre les petires impulfions, ou ébrantemens qui con-
ftituent la natute de la lumière, tout comme nous favons à préfent par

‘les heureufes recherches de Mr, de la Grange, que le fon eft transmis

par l’air.
Delà il s’enfuir que cette matière celèfle doit être fluide fembla-

ble à l'air, en joignant à un certain degré de denfité un certain degré
d’elafticité pour produire dans la propagation de la lumière la même
viteffe que l’expérience nous donne à connoitre,

Or
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Or, puisque la viteffe de la lumière eft connue, étant environ (CO
mille fois plus grande que celle du fon, nous pouvons cn inférer un
rapport manifefte entre ce milieu du Ciel notre air.

Sachant que la viteffe des ébranlemens tranfimis par un milieu élas-
tique eft comme la racine quarrée de l’elaflicité divifée par la denfité fi
nous pofons l'elafticité de ce milieu 77 fois plus grande, fa denfité
fois plus perite que celle de l’air, nous aurons

Ynin Go0 000 où bien mn 360 mille millions.
De forre que, fi nous favions l’élafticité de ce milieu, novs en pour-

rions conclure fa denfité, réciproquement par exemple, fi fon Clafti-
cité étoit 600 mille fois plus grande que celle de Pair, fa denfité feroit
précifément autant de fois plus petite.

Qu'il me foit permis de conferver à ce milieu le nom d’Ether, quoi
que j'y attache des idées differentes de celles que les Philofophes anciens

enont eu.
L’Ether eft donc d’abord, felon ce que je viens de remarquer, une

matière fluide élaftique, femblable à l'air, mais qui en dif'tre tant par
fa denfité que par fon élafticité; quoique nous ne puiffions détermi-
ner ni l’une ni l’autre féparément, nous connoïffons que, pofant l’élas-
ticité de l’éther m fois plus grande, fa denfité u fois plus petite que
celle de notre air, le produit de ces deux nombres mz doit être Cgal à
360 mille millions.

Il n’y a aucun doute que l’un l'autre de ces deux nombres ne
foit très grand car, puisque l'air en montant devient de plus en plus rare
jusqu'à ce qu’il fe perde enfin dans l’ether, 3l faut bien que l’ether foit
incomparablement plus rare que l’air enfuite, fi l’élafticité de l’ether eft
la caufe de la cohéfion, de la dureté, dureffort des corps terreitres,
comme cela paroit trés vraifemblable, il faut que fon élafticité foir pour
le mains mille fois plus grande que celle de l’air.

Or, fuppofant l’élafticiré de lether mille fois plus grande que celle
de l’air, fa denfité feroit 360 millions fois plus petite que celle de l'air

{fi l'on ne fuppofoir l’elaiticité de l’ether que cent fois plus grande que
celle de l'air, la denfiré deviendroir encore dix fois plus petite.

Puisque nous fommes affurés que les Planètes ne fouffrent aucuneréfiftance fenfible dans leur mopvement, il s’enfuit néceffairement,

1. que



EP 1e (A 7270 DES TS AO TN. dde NE Er2er

8- )o(que la matière ou l’ether dans lequel les Planètes fe seuvent, eft plu-
fleurs milliers fois plus rare que l’air, ce qui s'accorde parfaitement
bien avec ce que la vitefe de la lumiere nous vient de fournir.

Un pied cubique d'erher renfermeroir donc plufieurs mille fois
moins de matiere qu’un pied cubique d'air, puisque l’air eft goo fois
plus leger que l'eau, celle cy 19 fois plus legère que l'or, fi nous fup-
pofons l’ether 360 millions fois plus rare que l’air, un pied cubique
d’éther contiendra 19, 800. 350millions moins de matiere qu’un pied cu-
bique d’or; ou bien un pied cubique d’or contiendra autant de matiere que
5472 mille millions pieds cubiques d'éther, ou encore qu’un cube d’êthèr
dont le coté feroit 17 500 picds ou à peu près d’une lieue de France.

Ici fe préfente d’abord une queftion très intéreffante: s'il /2roie
poffible de divifer &T de fubtilifer la matière d’un pied cubique d'or en forte
qu’elle remplifle une lieue cubique?

Je fais bien que Keil/ a prétendu en avoir démontré la poffibilité,
ayant prouvé que les intervalles entre les particules pourroient devenir
moindres qu’une quantité donnée, quelque petite qu’elle fût; mais l’es
latticité femble abfolument exiger, que les moindres particules fe tou-
chent tout-à fair, qu’elles fe trouvent dans une continuité, dont il s’en
faut beaucoup que Keill ait demontré la poffibilité, à moins qu'on ne
veuille donner aux particules une figure linéaire prèsque géomérrique,
enforte qu’elles ne fe touchent que par les pointes: mais une telle (truc-
ture feroit trop révoltänte pour l’intrôduire dans la Phyfique.

Je crois plutôt qu'on peut hardiment nier qu'il fâc poffible de
former une lieue cubique d’ether d’un pied cubique d’or par la fubrili-
fation, quoique la quantité de maticre foit de part d'autre la même,

Il y a ici une équivoque qui femble avoir trompé tous ceux qui
ont écrit là deffus.

Pour mettre cette matière dans tout fon jour je Commence par
une remarque générale, favoir que.dans tous les corps il faut bien dis-
tinguer leur véritable étenduë, de leur maffe, ou de la quantité de matiere

dont ils font compofés.
Or je nomme la véritable étendue d’un corps le volume, ou la foli-

dité géometrique, qui refteroit, fi l’on retranchoit de fon volume ap-
parent tous les pores dont il eft rempli.

On
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)oC 9On fait que l'or même eft tout rempli de pores; donc la véritable
étendue d'une maîe d’or fera toujours beaucoup plus petite que fon
volume apparent.

La vésuubl ctendue de chaque corps eft une quantité géomertiqre.
partant bien différente de la quantité de matiere, ou de la maf'e, qui

eft une quantité mécanique, en vertu de laquelle les corps s’oppolent
au changement de leur état. C’eft donc/'Inertie; ces termes, quantité
de matiere, mafe inertie fignifient la même chofe.

Les Expériences fur la gravité prouvent fuffifamment que le poids
de chaque corps eft proportionel à fa mafle où à fon inertie. Donc,
puisqu’un pied cubique d'or eft 19 fois plus pefant qu’un pied cubique
d'eau, il elt certain que le premier contient 19 fois plus de matière que
le fecond; mais i) ne s'enfuit pas que la véritable étendue de l'or foit 19
fois plus grande que la véritable étendue de l’eau; ou bien qu’il feroit
poffible de réduire une maffe d’eau, en Ôtant tous fes pores, à un volume
au delà de 19 fois plus petit.

ll n’eft pas encore prouvé que deux corps, dont les maffes font
égales, ayent auffi la même véritable étendue, je ne vois nulle néceffité
pourquoi deux étenduës égales de matière auroient toujours la même
inertie? ou bien, pourquoi la quantité mécanique fuivroit toujours la
quantité géometrique?

Cependant quand nous rêfléchiffons fur la caufe de la gravité,
quoiqu’elle nous foit inconnue, il femble qu’on ne puiffe la chercher
que dans la preffion d’un fluide extrèmement fubril, qui paffe librement
même à travers les plus petites pores des corps. Or une telle pres-
fion agit toujours en raifon des volumes; cela pofé, le poids de
chaque corps feroit toujours proportionel à fa véritable étendue. Donc,
puisque le poids eft auffi proportionel à l’inertie, ou à la mafle de
chaque corps, il s’enfuivroit que la véritable étendue eft toujours
proportionelle à l’inertie, comme prefque tous les Philofophes l’ont crû
Jufqu’ici.

Mais, quelque fort que puifle paroître cet argument, il neregarde
que les corps terreftres fur lesquels la gravité agit, par la même rai-
fon elle agit auffi fur tous les corps groffiers dont les Planètes font
formés, puisqu’elles font fournifes à la méme loi de gravitation:

B
Or
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w 10 )o(*Or de là on ne fauroit encore rien conclure de certain fur les matiè-
res fubriles répandues par tout le monde, qui ne font pas apparem-
mirent affijerties à la grasitotion, mais qui en contiennent plutôt la caufe.

Il eft pourtant fort remarquable que, bien que nous ne voyons
oucvne liailon entre /inertie la vraye étendue d'an corps, tous les
corps groflicrs de la Ferre de toutes les autres Planètes ayent cette
propriété, que dans tous l’inertie foit proportionelle à la vraye éten-

F4
ve duc. D’où il femble en effet qu’il y a entre l'inertie la vraye étendue
é

quelque liaifon réelle, mais tout à fait inconnue en vertn de laquelle une

2
certaine étendue de matière ne fauroit caifter fans qu’elle ait une cers
taine inertie ou maft.

qe Cela peut engager à foutenir que tous les corps groffiers, quel-
w

EX, ques differens qu’ils foient en eux-mêmes, font compolés d’une matière
a homogène. En prenant, par exemple, plufieurs morceaux de matières diffé-

rentes, chaqu’un d’une livre, fi nous les concevons privés de pores, ils
Î auront tous la même étendue, auffi la même inertie. Donc, n'ayant
rEm; plus de pores, il feroir difficile de dire, en quoi tous ces morceaux

I

sa
sh de matières difléreroient entr’eus.(5)
AC)

es
1 Mais, quelque effentielle que puiffe être cette Iiaifon dans les corps

af groffiers, rien n'empêche que les matières fubtiles ne foient d’une efpèce
differente, qu’une certaine étendue vraye de ces matières n’ait beau-

Ca “Ce feroit efpèce de masière, peutcoup mois d'inertie qu’une égale étendue vraye des matières groffières.

A. encore plufieures dont chaqu’une joint à la même étendue vraye une
7 inertie plus petite que les précédentes, Le dernier dégré, favoir celui
M d’une étendue à laquelle ne conviendroit aucune inertie, feroir une éten-

An due purement géometrique, partant un vuide véritable.
4 Mais, fans admettre un tel vuide, pourvh qu'on accorde deux es-4 pèces de matière, dont l’une contienne fous la même étendue moins de

6;
maîfe que l’autre, on eft en état de lever toutes les difficultés qu’on fait

a rrid
M ordinairement contre le fyftème du plein.
Fi4 Puisque dans les corps groffiers l'étendue vraye eff le plus étroite-

ment liée avec l’inertie, que l’inertie d’un corps ne fauroit être chan-
géc par quelque caufe que ce foit, il s'enfuit que la vraye étendue d'un
corps groffier ne fopffre aucun changement dans'fa quantité,

Maie
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)o Cl IlMais pour les matières fubriles, peut-être que leur nature ef
tout à fait diiférente à cet égard.

Il paroit bien néceffaire que la même quantité conferve roujours
la même inertie; sois ne feroir-il pas poffible que la vraye étendue,
celle qui exclat tous les pores, devint tantôt plus grande, tanzèt plus
petite? Ne feroit il pas encore poffible qu’une telle matière foir douée
d’une force de s'étendre continuellement davantage dans fa propre fub-
ftance, fans y recevoir des pores ou des cfpaces vuides? Ne fervit-ce
point là un argrandiffement réel? Il cft bien vray que l'inertie, qui
femble conftituer l’eifence des matières, y demeurant la même, un ul
aggrandiffement ne fauroit être admis fans un miracle,

Or dans ce cas on ne feroit plus embarrafté de la caufe de l'élafti-
cité de l'éther: mais je n’ofe m’enfoncer dans ces fublimes recherches,
elles font au deffus de ma portée, le fujer préfent ne l’exige pas.

Je me contente d’avoir prouvé qu’il eft poflible que les c{paces du
Ciel, par lefquels les Planètes femblent fe mouvoir librement, foyent
remplis d’une matière fluide extrèmement fubrile très élaitique, fans
les fuppofer prefque vuides, comme on eft obligé de faire quand on
joint partour à la même inertie la même étendue Vraye de matière.

Non feulemeat un pareil vuide choque notre efprit, mais il pa-
roit auffi incompatible avec cette grande élaiticité qu’on eft obligé d'ar-
tribuer à l’éther, puisque c'eft par l’éther que les rayons de lumière des
corps lumineux font tranfmis jusqu’à nous avec la plus grande vitefle
Que nous connoiffions au monde.

À’ prélent, quand on dit que l’érher eft tant de mille fois plus rare
que l’air, il ne faut pas entendre par là que l'étendue propre d’un cer-
tain volume d’éther foit autant de fois plus p tr à l

ctiequece Un égavolume d’air, mais cette proportion regarde l’inertie renfermée en des
volumes égaux,

du RL
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12 )o(
SECONDE PARTIE.

SUR LA

RÉSISTANCE pe L'ETHER.
a

Le fe préfente la Queflion, s’il ne feroit pas poffible que les Planè-
L È quoiqu’elles

a
tes fe mûffent par l'éther fans fouffrir la moindre réfiftance? Car,

Le]æ ver qu'elles en fuffent pouffées en avant avee une force égale? Tâchons
de rendre cecy plus clair.

qe Lorsqu’un corps fe meurt dans l’érher, il en déplace continuelle-
"3,
(LE. ment une partie, en lui imprimant un mouvement il en perd bien

Ou
Jus autant mais, puifque l'éther derrière le corps eft pouffé par fon élafti-
ÿ3:s cité dans les lieux que le corps quitte, il femble qu’il pourroit accélérer

dé
fon mouvement autant qu'il aura été rétardé en avant.

bé
Ce fentiment a été fourtenu par de grands Géomètres, ils l’ont

crû conforme à la confervation des forces vives.
Ils tombent bien d'accord que, dès le premièr inftant, le corps

fe. <ommunique à l’éther une partie de fa force vive, pour y produire le

Votss
mouvement dontl’éther chaffé en avant va fuivre le corps par un détour

*E3

EN mais, dés que ce mouvement elt une fois engendré, ils prétendent qu'il fuffie
5, que l’éther accompagne le corps par tout fon mouvement, fans que celui-

É confervation comme l’effet de la parfaite élafticité de l’éther; fi les pla-
ones cy ait befoin de fouffrir une nouvelle perte. Il regardent enfin cetre

Per)
nètes, difent-ils, perdoient continuellement de leur mouvement, certe

2 force vive, ou périroit tout à fait, ou s’'accumuleroit dans l’éther; or

bé
l’un l’autre leur paroit également abfurde.

Quelque fondé que puiffe paroître ce raifonnement, il eft détruit
par l’expérience. L'air étant un fluide affés parfaitement élaftique, il
devroit au moins participer à la même qualité, caufer une moindre
yéfiltance aux corps qui s’y meuvent, que s’il etoit deftitué de toute éla-

Lai fticité.



)o( 13fticité, Or nous favons, que tous les corps qui fe meuvent dans
l'air, y fouffrent une réfiftance très confiderable Mr. Lulofs prétend
même avoir prouvé par la force que le vent exerce fur les ailes des
moulins à vent, que la réfiftance de l’air eft encore plus grande que cel-
le qu'on trouve par les régles ordinaires de Mécanique.

1 eft auffi inconteftable qu’un boulet de canon éprouve une plus
grande réfiftance que felon ces règles, parce qu’il laiffe derrière lui un
e{fpace vuide que l’air ne fauroit remplir affés rapidement. D'où il
faut conclure que, quoique l’éther foit beaucoup plus élaftique que
l’air, cela n'empêche point qu’il n’oppofe une réfiftance très réelle au
mouvement des Planèies.

Puisque les Planères fe meuvent incomparablement plus vite qu’un
boulet de canon, en en pourroit conclure de même qu’en arrière l’éther
doit être plus rare en avant plus denfe plus accumulé qu'ailleurs.

En appliquant ceci à la Terre, on verra que la plus grande rare-
té de l’éther répond aux lieux qui voyent le Soleil dans le Couchant,
la plus grande denfité aux lieux où le Solàil fe lève. Donc, partout
au foir l’athmofphère fera le moins chargée d'éther, au matin le plus

cette variation ne fauroit manquer de produire des phenomènes bien
finguliers.

Si lélettricité eft caufée par un dérangement dans l’etat d’équilibre
de l’éther, que l’élettriciré pofitive air lieu, où l’éther fe trouve en
trop grande abondanc=, la négative, où l’éther eft trop rare, il s’en-
fuivroir que partout vers le foir il regne dans l’armofphère une éle&triciré
négative, vers le matin une éleétricité pofitive. 11 s’agit dong.de con-
fulter l'expérience, pour favoir fi une telle variation a lieu ‘du non?
Mon but ne me permet pas d'entrer dans cette discuffion.

Cependant, lorsqu’un corps fe meut dans l’éther, on n’en peut
pas déterminer la réfiflance fur le même pied que dans l'air ou dans
l'eau, où toute la furface antérieure reçoit l'impulfion du fluide, L’é-
ther étant une matèire extrémement fubrile, il pénetre prefque libre-
ment tous les pores des corps il en eft à peu près de même, que fi
un crible fe mouvoit dans l’eau ou dans l’air, qui fouffriroir fans.con-
tredit une réfiftance beaucoup plus petite qu’une furface folide.

B 3 Les
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“A Ye NA -y-444 JenLes Planètes ne rencontrent donc de réfiftance dans l’éther qu'’en-
tant que leurs parties folides empêchent que lécher ne pafle‘tout à fait
librement à travers de leur maîfe,

D'où l’ou voit que la réfiflance déterminée par la régle ordinaire
doit être diminuée de la partie qui répond au hibre paflage de l’éther
ou bien, il ne faut confidérer qu’une certaine partie de la furface de la
Planète qui eft expofée à la réfiltance, felon toute apparence cette
partie fera très petite à l’egard de toute la furface.

Outre cela, l’obliquité avec laquelle les particules folides font cho-
quées par l’Cther, peut encore confidérablement diminuer la réfiftance.

Concevons un corps fphérique dont la maîle foir A le rayon
=—4, qui fe meut avec une virefle égale à celle qu’un corps pefant
{ur la terre acquerroit s’il tomboit de la hauteur v. Soit da denfité du
corps n fois plus grande que celle de l’éther, felon la regle commu-
ne, la réfiftance du grand cercle fera exprimée par le poids d'un cylin-
dre d’éther dont la bafe ea, la hauteur =v; partant dont la
folidité maav.

ë Or la folidité du globe étant 2 a, fa maffe= A la maffe
L

E 3AvÂci
5) du cylindre, s’il étoit de la même matière, feroit doncla mafte

44a’dprétuer du cylindre d’éther= 22, réduifant la mafle À au poids que ce mê-est

REtés me globe auroit fur la terre, l'expreffion trouvée exprimeroit la3Av

M qua5 réfiftance du grand cercle. Mais la réfiftance du globe étant d’abord

ï

Adeux fow plus petite, elle fera 3Ce, Enfuite il la faudra encore di-
8na-

Le
minuer À caufe de la pénétration de l’éther, peut être auffi à caufe

a) d’une plus grande obliquité d’impulfion.
ui Comme nous devons nous contenter de favoir cette diminution en
à; gros, qu’il nous eft impoftible de la déterminer à priori, pofons la

cé 3Avvéritable réfiftance du globe où felon toutes les apparences le
Bana

K nombre À doit être affés confiderable: or le nombre n eft prodigieufe-
ment grand.

rv 3

f Si

ae TT ASS 4 k eq



)o( 15Si nous fuppofons la denfité de l'éther 360 millions fois plus pe-
tite que celle de l'air, que la denfité du corps fuit ésale à celle de
l’eau, le nombre n# fera 02 x 360 O0O O00 cell à dire 288 mille
millions.

Enfuite la vraye étendue du corps étant pour le moins r9 fois
plus petite que l'étendue apparente, à caufe de fa nature fpon-
gieufe, le nombre À pourroir bien furpaffer 10; donc,

3polant pour abréger =—=j, la valeur de cette fraGlion feroit environ
Ban

laquelle demeureroit à peu près la même, fi
10 CGO OO0S OOD 000

le corps étoit plus ou moins denfe.
AOr, fi nous fuppofions l’érher dix tois moins denfe, nous aurions

pour y une fraËtion encore dix fois plus petite; enfuite, comme il eft
très poffible que la valent de À foit canfidérablement plus grande que
10, la frattion a pourroit même QÊwe encore plus petite que

I

100 000 009 000 000 On verra dans la fuite que la réfiftance qui
en réfulte pourra très bien fubfifter avec les obfervations.

Appliquons ceci au mouvement d’une Planète, qui fe meuve au-
tour du Soleil dans un cercle.

Puisque nous favons que l’effet de la réfiftance de l’éther eft extrè-
mement petit, que le mouvement de la Planère continuera pendant
très longtems de fe faire dans un cercle, cherchons la diminution de ce

mouvement pour un tems quelconque,
Soit la diftence de la Planète au Soleil c, fa viteffe düe à la hau-

teurv, l’attraGion du Soleil à la diftance Pc: prenant pour l'u-Æ

nité la gravité fur la terre,

Enfuite, puisque le mouvement fe fair dans un cercle, il faut que

2v fFla force centrifugue cxprimée par toit partant v done
«er ce* 2ca

la réfiftance de l'éther 2 pourra être regardée comme conftante

pendant un très long tems.

On
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16 )o(On aura donc, pendant que la Planète parcourt l’efpace dr;

UEde ds par conféquent
QUC

ŸÏ elfs F5 usNvs mr eee 8 I2c ‘age 2e À aPour mieux connoître les élémens de cette expreifion, foit le tems
périodique de la Planète fecondes la Planète achevant donc dans

fecondes toute la circonférence d'un cercle dont le rayon eft
==c ou bien 27c, elle parcourra dans une feconde l’efpace

fa viteffe étant comme cy-deffus düe à la hauteur v.

Or, pofant g pour la hauteur par laquelle un corps grave tom-
be dans une feconde; l’efpace que la Planète parcourt dans une feconde

eft auifi exprimé par 2 Vgv d'où l’on obtient
2€

2 Ve=+ ou
vE par conféquent

2x €3
f==—

d’où l’on connoitra à chaque diftance le rapport de la force accélératri-
ce du Soleilàcelle de la gravité naturelle fur la Terre,

Quoique le rerardement du mouvement dérange d'abord le mou-
vement circulaire, avant que d'entreprendre les recherches requifes
pour déveloper cette queftion, je confidérerai ici la chofe comme fi la
Planète fe mouvoit dans un canal circulaire qui l’empéchâe d’en fortr.
Ce cas, quoiqu'imaginaire n’empêchera pas de faire connoitre
en gros, après combien de tems l'effet de la réfiftance peut devenir fen-

fible. Comme pendant une révolution la Flanète parcourt l’efpace==2xc
pendant v révolutions, où dans le tems de yO fecondes, l’efpace 2yxc,

pofant cette valeur pour 5 nous aurons pour la viteffe de la Planète

après ce tems vs tp 10)
2c\ a) la



)o( 17li viteffs mime Vo A en y}
(1 a 2e

Le Horsd'où nous voyons que la diminution de la vite1e vaut la partie

ve es 4de la vitelie initiale.

Qu'il nous foit permis-de/-faire l'application de ces formules au
mouvement de la Terre

Ayont environ à =a 18 0004 31 $56 930 cher-chons anrès combien de tems la diminution de la viteffe pourroit de-

31 556 930
puisqu’un'changement d’une feconde dans le tems pé-

riodique de la ‘l'erre fexoit dejà remarquable
venir

por: 2 ïL.Soirdonc 18 000 (vx 31 556 9305 fuppofons que

ceci arrive après y ans 1rous aurons y=—= T

18 o00x 31 556 939 UT
Donnons à ju la valeur marquée ci deffus, nous obticndrons
y ID OOO 000 C6O 000 TOOv à peuprès. Del il fuivroit qu’un18 OOOx3I 356 93077 18
tel effet pourroit être produit en 6 ans.

Or, quand même la valeur de u feroit encore beaucoup plus pe-
tite, l’effet de la réfiftance de l’éther fur le mouvement des Planètes
pourroit toutefois devenir très fenfible après un aflés grand nombre
d’années.

Mais il ne fuit pas de la diminution de viteffe, que Ic tems pério-
dique doit devenir plus long il en'doit plutôt réfulter un effet entie-
rement contraire, La Planète étant rallentie dans fon mouvement s’ap-
prochera plus du Soleil, décrira une orbite plus petite à laquelle ré-
pondra néceflairement un tems périodique plus court,

C Pa
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18 )o(k Par cette raifon il s’en faut beaucoup, que la détermination pré-

LA

cédente foit jufte, quand même le nombre u feroir affés exat; auf
n’étoit-clle que le dévelopement d’un cas imaginaire.

Le véritable dérangement que la réfiltance de l’éther peut caufer
dans le mouvement des Planètes demande des recherches beaucoup
plus profondes elles feront le fujet de ma troilième partie,

TROISI-

PS SET SRE ES EN RES TRE PAaie SN OP RSEN I 1 "et. PAS PE A TN"LUN as A







1

)o( QIOr, prenant o pour la hauteur duë à la vireffe de li Planète au
point M, ce même efpace feraauffi== 27/ go d’où nous tirons la valeur de

ds
vos qgd”

Comme la force accélératrice de la réfiffance de l’éther eft con-
traire au mouvement, elle agira felon Ja tangente MT, fera fuivant

pe pds
fa7 7 jead Où eft une frac-

Glion extrêmement petite que j'ai eftimée dans la précédente partie.

les principes établis ci- deffus

Décoipofons cette nouvelle force MT felon Tes mêmes direCtions 4

fixes PT MP &ayant MT PT: MP ds —dx dy
il en réfultera

JUaxasI. Une force felon PT— 3:
qgad*
pdydsI.Une force felon MP==

La Planète en M fera donc conjointement follicitée par ces deux
forces accélératrices

FeofL Selon MQ=: ss
22

#im® pdyds
If, Selon MP: aeadezz

De là les Principes de la Mécanique nous fourniffent ces deux
équations

2gffürcolD prdxds!L dix
2

2gflirinD pdyds11, ddy

22 2eoù il faut remarquer que foir

x z20{P; y=zfn®, partant
dx —dzcolD—zdDlin® dy dzfin®+ z4D col D

C3 ddz



av, TT -0" su Re USLE
_——"e"NT TPE ce, A USERS TV ae ES ie CUS Li de ES

22 )o(dix dizcof D 2471D fin D 2d®* col D zddP fin D
dily ddzfin® 2dz1DcofD zdD* fin DH 24dD col D

enluite ds V (dé 4-4) V(d2+2=1D'), en combinant
dix tin D ddy col D== zdzdD zd1D
«dx cof D ddy fin®= dix —2dt

D'où nous tirons pour le mouvement de la Planète ces deux équa-
tions.

1. 2dzdP 2dd®

I ddz xd)

pzdDds

24

2gfidr pdzds
zz 24

4777c*L'élément du rems de eft fappofé conftant, comme 29f==—>-
oo

la quantité g fort du calcul,

La première de ces deux équations étant divifée par 24 donne,

2dz ddD us pes
—o, dont l'intégrale eft, 2210. €za Cdt.

z dy QàEnfuite, puisque ds dds dzddz zdz4P* z2z2dDdd®, nous
aurons en multipliant la 1*° équation par zdD la Il“ par dz.

2gffdtz pdz"dsdzddz—zdzd®
zz 24

—p22dD'ds
2xdzd®* 224DddQ en les ajoutant

24

dsdds
—2gfdidz pds (d+z2=1®) ou bien

zz 242gfdrdz pueds$dsdds

zz 24Or la première équation que rous venons d'intégrer, en y élimi-
nant dQ par moyen de 224" ds dz*, donne

#s
e* 22 (ds —dz*)== CCdt*

de

—rpgé ee <aur ed NE Le PP 6008 Me.DT TN 0e 7 Laos A dust 0 Pda na de Ime 46 12 te, 4 21005«X%,



)o( 23de forte que nous ayons deux équations entre les trois variables

z, 5, t.

Si nous multiplions celle-là par l'intégration en fournira
dt”

ds ds—=4ÿ(àat+8)dt a 1 7qui à caufe de 4 prefque evanouïffant fe réduit à

dsE =acf (A5) ET fds (3+5)
Parce que nous favons que l’effet de la réfiftance eft extrèmement

petit, négligeons d’abord les termes affeétés par (4, ayant alors ces
deux équations

FI
a 4f(3+5) Cod 22 (ds dr)

en éliminant de” nous trouvons

42d?— 22 (dsH da) z+6)
LU

af game I de manière que foit

Cu LcLOO h
Pofons pour abréger

2eC= Voch nous trouverons
3

zdzV(+ +4) dzou ds—d=—

V(az(4+4)—h) bh 4Ve- F5)
Cette valeur'fuffit pour être introduite dans les termes de nos

équations’ qui font affettés par (4

Soit
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24 )O.
dzSoit donc pour abréger da, ou bien qu'on

ôhra Sta-tehi)
écrive dans tous les termes affc&ts par (a la lettre au lieu de s,
nous aurons les équations fuivantes

#r
80h ap1 e*22 dS—d2)= Cd An

mjjms

1e TN
dé BAM (14E Ë fdo 3+p)Non oo \F aur 27€ 2chIL. c26 2240 de,

où c cit une fonttion de z
Or, éliminant d:* des deux premières équations, ous obtieñdrons

ke Pa c se* qu did2 (GHÈ—S M6 (EH FD) hdé.& delà
ueo

h

1

6° rdc yf +43 —Éfae (E+E))
k= ads

1 feu
—gejees MEVlet za +H+8— Éldg EFEN—RN

13 d a” z ‘b-) J

d’où l’on trouve s par enfuite on aura
pe

CV ac e29 œdz

T5 d= po 44er V(T (Et 0 EAD)— NN
dzyh

A

d pa 12Vhe 6 (341 —É da (EH #9) —h)

Pour-



)o( 23Pour profiter de ces équations, il faut tâcher d’en appliquer la
folution à l’ufage de l’Aftronomie.

ve
k—2Prenant pour cette raifon h 5-2 on à pour le

2 1Hkcas où la réfiftance évanouitt_ 2= dD=du
1F+ancofw

où k exprime le demi-parametre, l’excentricité w l’anomalie vraye
de l'orbite’ compté depuis-le perihélie.

Cette expreffion de z comme très approchante étant introduite, pour
Avoir la valeur de on trouve

kdusy/( 1 +28 cofeot73)
dg=

(1+ncofw
Laquelle valeur fera toujours affés exatte pourvû qu’on ne fup-

pofe pas un tems écoulé de tant de fiecles, que l’effet de la réfiftance de-
vienne enfin trop confidérable.

Or, enn'étendant le caltut qu’à quelques peu de fiecles pendant les-
quels l'effet de la réfiftance démeure presque infentible, on pourra en;
fuite répéter toujours le même.calcul pour les fiecles fuivans,

Puisque dans le càs de nulle réfitance on 8° 25

1-Hrrcoftafuppofons qu'en tenant compte de la réfiltance on ait
k

2

1 col putachons de déterminer en forte qu’il demeure d0P du.

1 1-ncofo pu mi“Ayänt pour cet effee

z k de ndufinw—pdela différentiation noûs fournit

zz kil faut introduire cette valeur dans la derniere équation

dzyhdp= qui à caufe deLeV0 Era (ER THE ja É +59) —h 4, 314
4

D dp=



26 )o(om

nf ue
ré

Se d0—de E ca 1+ EO Le réduit d'abord à cette forme
fs? pi dz1/h

du— hxav(EH3—E fie CHR) EGHD—Li 22/Ps Ou bien à caufe de Jde (3+3) +6 (EH3)=M4 (E+5)

‘ég dz  dwy/(1H2ncofw-+nn)=-—Jz=— 7 Joda fin w== n fduifin ww] (G+acofw)EN

y à celle -cy

ca dzYhduà -h Un 1. a du (1 ancofo-tnn)1 o/( RAA (du tinI —ruu 1 0 27 8° |G-Hu colo) JXe —1+m 1-Hancofto-t-nn +2pusOr 3 étant nous aurons THsk. 2kkpuisque nousobtiendrons3+F  mfine*—2puncofo

2 _e 2kndmfino —pdu
‘Par conféquent dd== 7/(an fin 0° 2}4n u colo Zur fo du fin ù

a

d'où prenant les quarrés on trouve en mégligeant les termes qui renfer-

meroient fn 8 L 2 m5Da

aun
a-

nude) fin w° 2pnudy) cote dwfgdaffiny==nide finu*- 21pdufinc

dupartant du fih 0 —udw colo Iodufine

qui étant divifée'par fin w' intégrée donne;

gs Dé Tréaa  Pr find" E Jrdusiéter
3"

Lo 6 si ou



4e )o( 27eu bien (fin wfrdwcofw col w ford fin w

G étant pp POV (x Hancofw un)
(1FÆncolw

Pourvu que l’excentricité n foit moindre que 1, comme il arrive
toujours fi la Planète fe meut dans une Ellipfe, l'arc fe réduit à une
telle expreffion infinie

&6==k( do Bnfino-}Cn{in20 Drfin 30 &c.
alors, pour trouver d'autant plus facilement la valeur de prenons le

dudifférentiel de l’équation du fin w— tdwcofw== I&dw fin œ qui eft
â-ddu {in w Hudu fin w== pol afinæ ou

a

ddu kdu* Fbu= (de Bn fino Cn*fin oc Dn*fin 3w &c.)
Pofons enfuite do fin 0 Aw cofw "y fin 200 À fin 30 &c

dupuisque à HEcofw À cofw 2'y cofaw-+30cof3w-tEc.
du Awfin448 —Efino—aÂ finto 4'y fin 20—9Âfing0s êc.
du* —ÂAuwcofw
ddu

nous trouvons Hu do —2Â fin w 3" fin 2080 fin 30 &c.
du*

d’où nous concluons qu’il-y-ait

Ak —Bnk Cn'k Drka=s—s As y== ss 82 EC24 “a Bapar conféquent

k. Bn Ci Dnu= —(Au-Eline w col) ——fin 20)-——+ fin 30) &c,

a 2 a 8 ndoù le coefficient demeure indéterminé

“On le pourra même prendre==o, car quelque valeur qu’on don:
nûc à elle ne feroit que changer l’excentricité le lieu de J'aphélie.

Dèà Pofant



28 )JOC-duV(1-} 2n cofo nn)Pofant donc ==Ao +Bn fines-HCn*fina6s
(GH+acotw)* Di? fin 305 &c.

on aura, après que la Planète aura achevé l'angle w, pour fa diftan-
ce au Soleil

k

1Hncofo (Au —E Brico cofuy 3 Cn*finaw —E DrPlin30 &e)
a

Enfuite le tems fe trouvera déterminé par cette éguation

27€ ch per

e fers z2dw

2—

—uer
pusqui à caufe de 24 1#+-
‘24

kk Quks21 Hncôf). a(1+Hacofo)s (de —F Buucofw —1 Cu* fin 2
Dr fin 308 &c.

po uk1 —=1+— (do Bnfinw Cr’ fin 20 Dr fin 30 &c.)
24 24{e change en celle-cy

2FCVC du)Sipyrt=+ SaFncolo)
2Uk du) (A Bio col) —I Cu” fin 20) Di fin 30 &c.)

TS 1 —-(UHncfo}--—
sp

uk du (du Bnfin 0 Cn* fin 205 Dre fin 30 &c.
20! (Hncofw y
Ces formules fuffifent péur:dérerminer-tous les dérangemens que

la réfiftance de l’éther’ peut caufer dans le mouvement de toutes les Pla-

nètes; ce qui étant la queftion propofée par L’ILLUSTRE ACADE-
MIE- ROYALE DES SCIENCES, je m°en vai déveloper ‘tous les phe-
nèmènes qui en doivent réfulter:dans le mouvement des Planères.

On ne fera pas furpris, que je faffe ici abftraftion des dérange-
pets ue les Planètes! de caufent par Teur aftion mutuelle, parce qu’il
eft évident qd'il d'en influe rien fur l'effer de le réfiftance.

Î Jeww. æ2



de )o( 29Je confiderérai donc trois cas, dont
Le premier fera celui, où l’Orbite de la Planète n’a aucune

excentricité,
Le fecont, où l’excentricité eft très petite,
Le troilième, où elle eft mediocre.

PREMIER CAS.
L’Orbite de la Planète n'ayant aucune

Excentricité.
fA yant dans ce cas no il fera d=kw; A1; B=o Co

À tous les fuivans. Les formules générales fe changeront donc en
gclles -cy

k amcue 3ukz= ma t=w——0pakos WAayvn 4a
a

où k marque le rayon de l’orbite d'à préfent, a le rayon du corps de
Ja Planète, w l’angle décrit autour du Soleil après le tems Je fais
là deffus les réflexions fuivantes.

1°) Après une révolution, ou bien en pofant w==27, la diftan-
kee de la Planète au Soleil fera z=—= partant un tant foit
ank

peu plus petite qu'au commencement.

a**) Après m révolutions, w étant =2m7, la diftance de la Rla-

renète au Soleil fere z La Planète s’approchera done
2impuk

LOIR ATa

de plus en plus du Soleil, mais fi infenfiblement, que pendant chèque
révolution l'orbite ne différera pas d’un cercle,

D 3 ai”) Le
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30 )olgème) Le tems pendant lequel la Planète acheve m révolutions eft
aukt EVK Omnu—=-xm)

eye 24le tems pendant lequel elle acheve m +1 révelutions eft

À auks=T7 ©O(m+r)t 1— x(m+»))
24

4°") Donc, après m périodes, le tems d’une révolution fera
auk

na

F—1— 7 ©(1— —x#(2am+1). D'oùl’on voit, que le tems

périodique va en diminuant, le premier étant “UK

sVe
stre) La réfiflance de l’éther produira donc deux effets fur le mou-

vement des Planètes: le premier fera que la diffance de la Planète au
Soleil diminue, le fecond confiftera en ce que le rems périodique de
la Planète devient plus court. Or le mouvement même demeure circu-
laire, fans qu'il en réfulre une excentricité,

Suppofons que l’excentricité de la Terre foit nulle, appliquons
les formules trouvées à ce cas:

Nous avons donc k==c &O==36$ 6" 9° 36" 31 558 176" qui
eft le tems périodique par rapport aux étoiles fixes.

Pofant enfuite la parallaxe horizontale du Soleil== 12 nousaurons
siæ 17.000 2TÉ 77 000

aa
Donc, aprèsm révolutions, la diminution du terns périodique fera

de 77000 x 31 558 176 x u am} 1 fecondes, ce qui fait en mettant pour
pu le nombre donné ey-deffus par eftime u 1 10 000 000 000 000
environ O, 24299 79552 x (2m—-1) fecondes, ou bien so (2m 1)
fecondes.

Et partant après un fiecle la diminution de l’année folaire feroit

201X243 c'eft à dire de 49 fecondes.
de 7000

Comme



)o( grComme cette diminution féculaire eft évidemment trop grande,
qu’elle eft même moindre que 5 fecondes, il s’enfuit que la frattion
eft au moins 10 fois plus petite, que je ne l’ai fuppofée ici.

11 femble donc que le nombre À employé cy-deffus doit furpafter
100, à Moins qu'on ne veuille diminuer la denfité de l’éther aux dépens
de fon élafticité, Or l’un l'autre paroit également probable.

SECOND CAS.
L>Orbite de la Planète ayant une tres

petite Excentricité.
PanWoit la fraftion qui exprime l’excentiicité, fi petite qu’on puilfe
AJ dans le calcul négliger fon quarré nn, nous obtiendrons pour l'arc
@cetteexpreffion ==k/dw(1 n colw)(1—ancofw)==k/du (1—ncofo)

delà g=k (w—ufinw partant A= 1 &B=—1L
Lors donc que la Planète aura parcouru dans fon orbite l’angle au

Solcil nous aurons fa diftance du Soleil
k

8

pk.1H+ncofg —(w-FH{rwcofw)
a

z=—

2TCV 6
Si l'on fuppofoit la parallaxe horizontale du Soleil de 9 fecondes, comme on vient
de la conclurre par le dernier palTage de Venus für le disque du Soleil: on auroit

k& 2374—F 22000, 100 000 environ car Comme On n’eft pas encoietrop
20fur de fa parallaxe du Soleil, qu'elle peut auffi bien être de g que de g fe

k 3rkcondes, il nous fera toujours permis de prendre pour —des nombres ronds
28

La diminution du tems périodique fera donc après m révofutions de 190 000
XII 558 176 X Cam 1) fecondes, où pofant 1: 10000 060 000 000

QE 2. Ba 4 335“de 0, 315$ 8176 am<+- 1 fecondes, Où encore de y5t5 (2m<H 1) fecori
des, paitant après un ficcle de 63 feconde.

Comme cetrc'diminution- de l’année folaire 'eft. encore plhs grande que celle
"1 @'an trouvé en fappofant la parallaxe du Sôleil de 12”, La fiathon pa doit à plué

forte ruilon être moindre qu’ 1 10 bilkons, même moidie qu’: 100
billions.

S



32 )o(2€ aukOk t== flo (1 Qu colo) 1des (1—3n colo) (ù F Ho cofto)
a

pk fdw(1— 2ncofw (w— n fin)
24°

ou

2axcy/e uk
24

out tu —onfina 1du (30) Bit colo —n finw
prenant les intégrales

aceOk 1=o—anfno—= (2w'—Buwfinw—oncofw) où k

marque le demi-paramètre, ou plutôt la diftance moyenne de la Planète
au Soleil.

Examinons d’abord l’orbite de la Planète, après qu’elle ait achevé
m révolutions; pofons pour cet effec w=27m—Q, de forte que Q
marque l’angle parcouru dans la révolution fuivante; la diftance de
la Planète au Soleil fera exprimée de cette façon

k A

r+ncof DO (2xm+®) (1+Zncof D)

Ici je remarque que cette diftance n’eft pas la plus petite ou ==0,
comme il arriveroit s’il n’y-avoit point de réfiftance, mais là où.

pk(1+En) uk ar endant ce tems Ja ligne desO= x orte que pn(4+pmk) Le pk(1 +5 n)abfides eft avancée de l’angle
n(a+pmk)

Pofant donc m==0o, la réfiftance de l’éther fait que, dès le pre-

pk sn)mier mouvement, le périhelie réponde à l’angle par-
nappzmkk (1-H£n)

tant, après m révolutions, le perihélie aura reculé de
#a(a-}pmk)

ou

z—

FE td aadett-dnate nel donc Jette d'iar dei tt ERA
Tam 1 LR NS 1. C0 ZiÂ



)ol 33pu kk ce qui eft abfolument infenfible; parceque, fi
aa

ou bien de
ni

eft extrémement petit, on ne pourra plus diftinguer le perihélie.
Maintenautr, pour trouver la plus petite diftance de la Planète au

Soleil, on n’a qu’à pofer FT on l’aura exprimée en forte
na

k

z=—= uk1Hn4t —.2mm(1+En)
na

ukOr, pofant P==7 la plus grande diftance de la Planète
Ma”

k

uk
1—n4+— x (2mH1)(1—w#)

âa

Mais, puisque l’excentricité n eft extrèmement petite, que l’e£
fet ne devient fenfible que lorsque le nombre m et aifés grand, nous aurons

k

la plus petite diftance

27 Mk ETS 71+———#a(14+
k

au Soleil fera z—

la plus grande diftance 27 Umk
mumk—#{1H——

a a
Donc, après m révolutions de la Planète, nous trouvons le demi-

ak 27 ummkParamètre de fon Orbite SE =—k({—

5 Nil’excentricité #8,
a+ 27 umk

D'où nous voyons que la réfiftance de l’éther diminue tant le pe-
ramètre que l’excentricité de l’orbite des Planètes.

E Pour



j 34 )o(Pour trouver le tems pendant lcauel la Planète achève

OLYVk 37 p,mmk epnkx
FU (am 24 qma 7

Donc, le tems de 31H 1 révolutions étant

OkPV/k 33m(m+H1)k  OpNkA
PE (mH+1— 24 aa

après que la Planète aura achévé m révolutions, fon tems pério-

k1/k 3 UK TAdique fera O(uU-— (m1) tout comme nous l’avonseye
trouvé dans le cas précédent,

i Ainfi une éxcentricité très petite ne change rien dans la diminu-
tion du tems périodique, le changement de l’excentricité même eft
fi petit, qu’il fera presque impoffible de s’en appercevoir même après
le plus grand nombre de révolutions.

Si, parexemple, pour la Terre la valeur de 3Xpk et 15865:

24favoir en prenant (à dix fois plus petit que je ne l’avois d’abord eftimé,

37 k ïnous aurons à peu près
24 41 X 31 558 176
Uk I done l’excentrici-

a 862 oco 000
mté après t1 révolutions (1 1 d’où l’on voit que

862 000.000 ymême après 100009 révolutions cette diminution ne deviendroir pas
encore fenfible.

Or le demi paramètre de l'orbite de la Terre fera encore après ms
mn

431 OOO OO0
révolutions ==c1——

TROI-



)oC 35TROISIEME CAS.
L’Orbite de Ja Planète étant conjidéra-

blement excentrique.

ne fuppoferai ici l’excentricité fois plus grande qu'auparavant, tmaisr

EEparabole pour l'orbite de la Planète, dont le dévelopement ne feroitpourtant plus petite que l’unité; parceque #1 donneroit dejà une

d'aucune utilité,
Que les puiffances de deviennent donc de plus en plus petites,

de manière qu’on puifle négliger les puiffances plus hautes que le cube
#3, ou bien que le quarré-quarré nt,

Y (1+H2n cof &o vn

Ga cotw)comme la réfolution en féries nous donne

V@-Fanco{wHsn) 1 #7 —En"]FHpnt —Im how (cofoo*HEnscofut
A)

—Ins Hjuti frtcofo®
ï

mes ES I: —2ucolw H3n*cole* 41° cofus(1H+ncofx)
5 nt cof cut

VGO-ancofu-+an)nous en tirerons la valeur de Ja formule
(1Hncofw

duDévelopons premièrement l’intégrale

+1: —n7  +4Ir]
+2 “>cofw s cout +5 13 colut T7 n* cofus

——3 513 4

n* pa Lu n*|à caufe de colw*' HEcof2w; cofu cofw +5 cof 34
cofutz= Fcof2w À Æ cofqu cette expreffion fe réduit à

nHi —n 1 +51
Lu

in —qu j col pu Cola 00 Hinicoizu IF n*cof 4 a
Las.

E£ d'ot-



36 de )oClday (1+"ncofw tn)
d’où nous tirons l'intégrale f (1+n cotw

Le)+1 Vo —n 1 HIfine >finae +2 fin 30 55 putin go)Hi >0 2x +414)Hscns

partant:
rEonos>

Hal AR Re  +1x
vomto

2

Enfuite nous avons la diftance de la Planète au Soleil
père de —3Bnwcofeo —3 Ci*finow! yn

3==k nicole —E Dr fingo y Ent{ingea<
L

Eufin, pour l’expreffion du tems, nous avons d'abord

du
reseau eme eme qqn
(14 n colo)”

+1 À —ant HR) Gina Fr fin 30 qu fin qu
+2 >0 fine
Frs] Fat Æsmt”

3 n Le n°7+8n® >w cof2u H6nwcofgu—IP1* SO 493 spucolw pan]
b 7" n'wcof qddas 35 n°1K ta a—ni-  Hä{r"5 fin Hp 2 fin an ya fin 5

œ

8 4.

y'4L0S)

de 276€
d'où, pour le tems ontrouve 7OkYk
vu, He} 2-0 Le7 fin wi finac—Frôfingw-}77# lingeFn Lu) 3

AI S41
+pk



)o( 37Le 6

fr 3 ba)8 mn: L5 nanPL 8908 put Lost fiN D 1 1989 fines 2150 fingeo
—12565 n41 À te fin 40)

1 Le y a
ç

Hont M5 1 cofao ta TC coHole pins —EH2 5040
Et fi nous nommons le demi grand axe h, parce que

khs kYk== (1 dut À 414) Y/h nous aurons
I——HhH

27 Ve
1

on i
Le]431 finge —Fæfinge 7514 En qu)à 2u fine 4 Ent;

F HT53 1°gun. 1 Swufinou —1Pufingo21 n° sa” —_45gps P Hi 0 fans +25 nt fin 4»
32204]

a

gui Hp ni(nm
cofw AH 91 74 cof2w 321 cof 37)

za
L TT 13112 n*of qui
Suppofons que’la Planète ait dejà achevé m révolutions, pour

celle qui fuit pofons w=27m +0.
Alors la diftance de Ja Planète au Soleil fera z

k divifé par 1+nco{ D
nn

nUk !\o 4m —#Bivn1‘+4D —F Bu? Sol P 3 Cn° fin 20 1 Dis fin 10
L -d 5 Entfin 40

Et puisque les termes qui ne renferment pas le nombre 1m four
€vanoutffrhs, l’oibite fubira le même changemeut que dans le cas
précédent. “Flte récréeira tant foit peu, l’excentriciré deviendra
plus petire, mais fi pek qu'il eft impoffible de s’en apercevoir Lelien
de l’aphélie ou du périhélie n’en fouffrira de même aucun chang« ment

E 3 per
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38 de )olperceptible, Or l’unique effet que la réfiftance de l’éther eft capabl
de produire, qui foir fenfible, confifte dans la diminutiou du tems
périodique; qu’il convient d'examiner plus foigneufement.

Détermination de la diminution du tems périodique
caufée par la réfiffance de l’éther.

Pendant que la Planète achève m révolutions, il s’ecoule un terms
de forte que, polantw=—=2mm, il foi

cVe ë

rent y Crstafareteus mp te

47% 1927 2927 61 4407
uk 2 2at Semen 98, T2IN®  612nt 59917

de la même manière on aura auffi le tems de m 1 révolutions.

Donc, après que la Planète aura achevé sm revolutions, le tems
périodique de la révolution fuivante fera

23 uky (1 (1H 4 226), (am+1)) ou
eye â 26IV OC TE (5 40 +E5). (am r)
éye ON 24

Ët alors le demi paramètre qui étoit au commencement k fera

Xuimk Nk (1 2xumk, l'excentricité =n (1
a

27 pemk

k(1—
PLAIT VENarme) ==R (1

a

le demi grand axe
1-14 (I

Que



)o( 39Que le tems périodique de la Planète aitété =T, s’il n’y avoit point

eu de réfiflance: parce que T ay en négligeant l’excentricité le

rs 37h 1 LAtems périodique fera après m révolutions T(1——— (2m +1)
24

Or le premier tems périodique ayrnt été à caufe de la réfiftance

24 Japrès m révolutions la diminution du tems périodique fera

37h—mnT

Quelque petite que foit cette diminution, l’effet en doit devenir
très fentible au bour de plufieurs fiecles.

Suppofons que le tems périodique d’une Planète foit à préfent
T; foit enfuite le tems périodique de Ja Terre autour du Soleil pour

cette même époque fi nous polfons que pendant m révolu-
tions le tems périodique de la Planète diminue de la particule du tems

37h=—mb, nous aurons 4 37h T, partant:

a T
Maintenant, qu’on calcule des Tables du moyen mouvement de

eette Planète felon la maniére ordinaire, comme fi le tesns périodi-
que T demeuroit toujours le même: Er parce qu’au rems Z'répond le

moyen mouvement 277, ON aura pour un an, ou pour le tems le
270

T

moyen mouvement pour le tems de N années, ce moyen
27 N©

T

mouvement fera Or, à caufe de la réfiftance de l’éther, le
moyen mouvement de la Planète pour lc même tems de N années fera
différent.

Soit
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40 JolSoit pour lrowet #2 NO, l’angle w. cn ometrant les ter-
tues qui renferment le finus ou cofinus, donnera fon tiouvement mo-

i ven aêtuel.hi

êVe 23NO05
Donc, parce que 7, F# nous aurons cette équation

7 Th 3/42 0°à O2) d'où nous trouvons 4€ mouvement m0-

3 4a 47113 NO bu”  2xNO N°84ven attucl o= où bien g7=
a IT a 1*t Jl faut donc ajouter an lieu moyen trouvé par les tables ordinai-

O3
ja FN* ou 18o°. N°. Tires du moyen mouvement, la particule

Cette même corrcftion a lieu, foir que N marque un nombre
4 pofin£ où négatif, Done, fi les tables des moyens mouvemens ont
wi

été dreffées fur le tems périodique 7' d’une certaine époque, qui après
m révolutions diminue de la particule mŸ alors pour N ans, tantavant
qu'après cette époque, il faudra ajouter à la longitude moyenne la pars

6

ticule 180° N° 77
TN

T

Si Pon fait T: 0 360°: À, ce petit arc À exprimera le moyen
mouvement de la Planète qui répond au tems B, notre correction

Où marque le tems d’unede la longitude moyenne fera à N°, 7

Li année.
Si nous pofons la diftance moyenne du Solcil à la 1erre c àer

es

æ_

la Planète h, à caufe de Notre correftion fera
c319N* —:orcette fraftion— {e tire aifément des tables.

1 13 h

Comme cette corre£tion eft proportionelle au quarré de l’inter-
valle du tems, quelque petite que foit Ja diminution À d’une révolution

4. à la



)oc qià la füivante elle doit devenir très confidérable dans un intervalle de
quelques milliers d'années.

Or, pour l’ufage de l’Aftronomie, cet effet de la réfiftance de lé.
ther fur le tems périodique des Planètes ne fauroit être répréfenté plus
commodément que par une correttion du moyen mouvement, clle
fe fera de cette manière,

Ayant établi le moyen mouvement pour une certaine époque,
en ayant déduit une Table des longitudes moyennes pour tous les ans,
tant. avant qu'après cette époque; la longitude moyenne ne fera jufte
que pour cette époque même; pour tour autre tems qui en diffère de
N ans, foit avant ou après cette époque, il faudra ajouter à la longi-

ectude moyennetabulairela particule QN*— ou £0N*-= partant
h 2

aprèsun an À

T*Soit cette correftion d’un an, parce que à= 20 nous au-

[3 37h a T*rons 0 7 Par conféquent #7 6 oUbien
a

377ph eae ES EEa ‘TT ahde forte que pour un an la correétion foit réciproquement proportio-
nelle au quarré de la diftfance moyenne de la Planète au Soleil multi-
plié par le demi diamètre du corps de la Planète.

11 fuflit done d’avoir déterminé cette correétion pour une Planète,
il fera aifé d’en déduire celle pour toutes les autres.

Jn*y-a sucün doute que les obfervations du Soleil ne foient les
plus propres pour nous fournir les éclairciffemens néceffaires fur cet
important article; fi l’on peut parvenir à déterminer la correélion
d’un an pour le Soleil, on en déduira aifément la valeur de la frac-
tion u.réfultante de la réfiftance de l'éther car à caufe de h==c onaura

œa Ù—7 cr merut

37°C

F Or,
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42 )olOr, quoique la corre£tion d'un an foit fi petite qu'elle échape-
roit aux plus grands foins des Aftrenomes, elle devient, comme je
l’ai fait voir, très fenfible pour un grand nombre d’années. Car cetre
corrzlion étant pour un intervalle d’ N années NNau, elle fera pour
yn fiecle 10 000 Œ&, pour dix fiecles 1000 000 En conful-
tant donc les plus anciennes obfervations, il ne fera plus diffcile d’en
conclurre la véritable valeur de la correétion annuelle.

Pour cet effet il faudroit conclurre la quantité d’une année folaire
moyenne par les plus modernes obfervations, faites tout au plus dans
l’efpace d’un demi-fiecle; de là on devroit dreffer des Tables du moyen
mouvement de la longitude moyenne du Soleil pour les époques les
plus reculées, où l’on trouve de bonnes obfervations.

Alors, pour une telle époque qui précede la préfente d’ N ans,
on compareroit la longitude moyenne tirée de ces Tables avec celle qui
conviendroit aux obfervations anciennes; fi l’on trouvoit que celle-
cy furpafTàc celle-là de la quantité Q_, on auroit N° à Q_, partant

(9

N°
Mais il faudroit être bien affuré, que la Terre n’eût pendant ce

tems fouffert aucune altération dans fon mouvement par l’aftion de
quelque Comète. Pour l’aftion des autres Planètes, on en connoit
affez l’effet pour pouveir en tenir compte dans cette recherche. Tou-
tefois il eft fort à craindre que les Comètes ne la rendent entierement
inutile.

La Méthode dont les Affronomes fe fervent pour déterminer la quan-
tité de l’année folaire, nous fournit encore un autre moyen de nous
affurer de la eorreftion annuelle, Œ.

Suppofons qu’en comparant les obfervations préfentes avec cel-
les qui ont été faites avant Lans, on conclue la quantité de l’année

À, en les comparant avec des obfexvations faites avant M ans,
on la trouxe B,

“Méain-

bd he eutèe A RES RadVer 7710RE DE 52 dd



)ot
Maintenant, foir la quantité de l’année folaire la dimi-

nution annuclle ÿ; donc le tems écoulé depuis L ans jusqu'à préfent
fera LO L: le tems écoulé depuis M ans jusqu’à préfent fera

MO+ M’. Delàon aura A=0 +LI B M8
B—Apar conféquent &O=—4—L8

d'où l’on connoitra la véritable année folaire qui convient à l’épo-
que d’à préfent, avec ln diminution annuelle 0, enfin la corre£tion

m8annuelle a=
ol

Mais, outre les Comètes qui peuvent troubler cette détermina-
tion, on rencontre encore d’autres obftacles à peu près infurmontables
du côté des obfervations mêmes, qu’on ne trouve pas, au moins dans
les fiècles paflés, fi exalles, que l’erreur dans la quantité de l’année ne
puiffe être de plufieurs fecondes.  Or,comme B— A eft un nombre
de fecondes fort peu confidérable l’erreur commife dans les quantités
de l’année A B le rend tout À fait incertain. Enfuite les plus ancien-
nes obfervations n’ont pas feulement ce défaut qu’elles font peu exaktes,
mais il femble auffi qu’on n’eft pas trop für du tems dans lequel elles
ont été faites. Surtout la réduGion de l’Almenach Egyptcien, dont
Ptolemée s’eft fervi, au Romain, ne paroit pas affés conftatée, à caufe
des désordres aux quels l’Almanach Romain fût alors affujerti Er quant
aux correftions que Riccioli d’autres Chronologiftes ont tâché d’y
apporter, elles font ouvertement fondées fur’ la quantité de l’année, qu'ils Là
ont fuppolée; ce qui eit précifement la queltion.

marq
delà d
fervar

entlannée plus longue que les Aftronomes ne la fuppofent dans leurs tables.

En effet feu Mr. Caffini, après les plus ferupuleufes recherches
qu’il a faites fur la quantité de l’année folaire moyenne, en prenant uA
milieu de tous fes réfultats, la conclue de 365’ 5* 48 47 qui con- 1

F 2: vient

Il {e pourroit donc très bien, que les momens des obfervations
par Prolemée duffent être reculés d'un jours

u terme, qu’on fuppofe dans le calcul alors les anciennes ob-
ions comparées aux modernes donneroient inconteftablem

a



44 )olvient avec celle qu’il a déduite de fes propres obfervations. Cependant,
dans fes Tables Aftronomiques, il la fuppofe de 365% 5*45°53"24"
partant de 6" 24” plus grande. Il n’y a fait ce changement fans doute
que pour fatisfaire aux anciennes obfervations, d'où il faut conclur:
re que celles-cy demandent une plus grande quantité de l’année;
c’elt ce qui prouve l’effer de la réfiftance de l’éther.

Auffi n# fauroit-on douter que les Obfervations d'Hipparque com-
parées avec celles de Prolemée, ne donnaflent l’année au moins de quel-
ques minutes plus longue: d’où l’on doit également conclurre que l’an-
née folaire moyenne cit à prefent plus courte qu’autre fois.

PA

Si Mr. Cafini dans fes Tables avoit fuppofé l’année de.365} 3*48
47 le mouvement moyen pour cent années Juliennes feroir devenu
0° O° 46° 3°, qui à préfent dans fes Tables eft de 0° C°45 42", la d'iéren-
ce étant de 21”: Donc, pour 200 ans la différence fera de 42”, par-
tant fi nous fuppofons que les Tables de Caflini repréfentent bien lalon-
gitude du Soleil jusqu’à 200 ans en arrière, des Tables conftruites fur
la quantité de l’année de 365 5” 48° 47° demanderont pour l'intervalle
de deux fiecles la correétion de 42”, pour l’intervalle d’un fiecle 103”.

Mais fi nous fuppofions la véritable quantité de l’année de 365 s*
48° 46”, on trouveroit pour l'intervalle d’un fiecle la correttion 12

ô {x6ox60x180partant à 757 donc X 18096 ==;17 enfin
Le 31 558 176

8— 31 558 176 0, 058”
833X"0x60%1 8O

ce qui étant la diminution annuelle de l'an, la diminution féculaire fera
5° 48.

Mr. l'Abbé de la Calle a fuppofé l’année dans fes Tables de 36 5°
8” 48 49’, il l'a uniquement conclue des obfervations modernes, de
forte que ce foit la jufte quantité de l’année pour le milieu de ce fiecle,
Dans ce cas le mouvement moyen pour cent années Juliennes fcroit
e'C°45 55 #5 Doncfi pour fatisfaire aux obfervations faites avant deux

fiecles

A

Enr de EN E Ra ét it Sutton tint Antoine JE indie da dé con autedit sh tatt
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de )ol 45fiecles, il falloit fuppofer le mouvement moyen féculaire de 0° 45 42
on féroit obligé d'a'outer à la longitude moyenne trouvée par les Ta-
bles de Mr. de lu Caille 27 75 comme cette correftion doit égaler
40 000 on obtiendroit 55= d’où l’on concluroit 9=0o, 033,

Hla diminution féculaire de l’année 3° 18 De là il femble qu’on
devroit fuppoler la fraftion

I

4
I5Q GO2 OOO OCO 000Ce qu’on pourroit encore affés bien accorder avec les principes établis

ey-defls fur la denfité de l’éther, la manière dont il réfifte an mouve-
ment des corps.

Comme on ne fauroit encore rien décider de précis la deffus, po-

fons la diminution féculaire de l’année y", à caufe de 94 y

100
ynous aurons 180. ==0,000205v": donc l'aug-

IOOX31 558176mentation de la longitude moyenne pour l'intervalle d’un fiècle fera de
255 V fecondes, pour l’intervalle de dix fiècles ou de mille ans, elle

y

536 OOO O0 OOO O00°
Enfin, en tenant compte du demi-diamètre des autres Planètes, on

aura l'augmentation de leur longitude moyenne pour l’intervaile de
mille ans
pour Saturne 135 V
pour Jupiter 6z2v
pour Mars 2$QU
pour laTerre 205 V
pour Venus 10390
pour Mercure 135 v

fera de 205 v fecondes: de là pu

favoir après avoir établi des Tables du moyen mouvement fur le
tems périodique qui convient à chaque Planète pour l’époque pro-
pofée.

F 3 Ce
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46 )olCe que je viens d’expofer prouve fuffifamment, que les Planètes
éprouvent dans leur mouvement quelque réliftance de l’éther, quoi-
qu’il me foit impollible d'en déterminer la vraye quantité par la feule
Théorie, Nous connuiffons feulement moyennant cette "Fhéorie que
la réfiftance doir être très petite; rien n’empêche qu’eile ne foir
encore confidérablement plus petite que je ne l’ai eftimée.

Non feulement la denfité de l’éther pourroir être diminuée au de-
Jà que je ne l'ai fuppofée cy-deffus, en diminuant en même raifon
Pélafticité; mais l’obliquité dont les particules vrayement folides des
Planètes recoivent l'impulfion de l’éther ,‘pourroit encore caufer une
plus grande diminution.

Cependant je doute fort qu'on puifle par ce moyen réduire la di-
minution de l’année folaire au deffous d’une feconde pendant un fiecle
il me femble au contraire, qu’on la pourroit bien admettre de quel-
ques f{econdes fans porter la moindre atteinte aux obfervations anciennes,

Il n’eft pas encore fu ifament prouvé, que les obfervations rappor-
tées par Prolemée ne doivent pas être reculées d'un jour au delà qu’on ne
les fuppofe communément. Riccioli lui-même en marque les jours diffé.
remment dans fon Almagette fon Aftronomie. réformée, à caufe de
l'incertitude de l’Almanach Romain. Et ceux qui ont voulu mieux ré-
gler ces tems, fe font ouvertement fondés fur l’hypothefe de la quan-
tité inaltérable de l’année,

Mais ici je rencontre un Antagonifle bien redoutable le favant
Mr. le Profeffeur Mayer de Gættingue, qui foutient pofitivement que
l’année folaire n’a fouffert aucune altération, quoiqu'il admette une pe-
tite altération dans le mouvement moyen de la Lune, ce Qui paroitra
dejà fort paradoxe.

Pour maintenir ce fentiment, il rejette les obfervations des équi-
noxes de Prolemée, qui le renverferoient tout à fait enfuite il regarde

le

Mr. Mayer vivoit encore lorsque ce Mémoire fût préfenté à l'Academie.

Lit 1 AE M atete a42
LaRS. NT



)ol( 47le foupçon, qu’on auroit pû commettre une erreur d’un jour dans le
calcul chronologique, comme très abfurde. Il dit que la différence d’un
Jour produiroit dans le moyen mouvement de la Lune une différence
de 13 dégrés, qu’on ne fauroit admettre en aucune façon.

Je réponds, qu’une telle différence de 13 degrés dans le moyen mou-
vement de la Lune fuppofe dejà un moyen mouvement bien établi
conflant c’eft ce qui eft précifément de quoi on a raifon de douter.

Enfuite, fi en reculant d’un jour les époques de Ptolernée, on en
change conformément le moyen mouvement du Soleil de la Lune,
on confervera précifément les mêmes Eclipfes,& toujours le même rapport

entre le Soleil la Lune.

Outre cela, il n’eft pas à craindre que cette augmentation du moyen
mouvement ne foit plus d'accord avec les obfervations plus modernes
le mouvement moyen de ces derniers fiecles n’en cit point altéré,
en remontant aux fiecles paifés, il-y faut aporter une correétion propor-
tionelle au quarré du tems écoulé; d’où l’on voit que, quand même certe
correGion pour les tems de Prolemée Hipparque feroit très confidera-
ble, elle pourroit bien fubfilter avec les obfervations faites depuis quel-

ques fiecles, même en remontant jusqu'aux tems

d’Albategnius.
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